
 
 

 

 

12 
 

Fiche 6    LE DISCERNEMENT 

 

Annexes : 

1. Fiche de rencontre « Reconnaître où souffle l’Esprit » 
2. Fiche de rencontre « La consolation » 
3. Fiche de rencontre « La désolation » 
4. Fiche de rencontre « La conduite à tenir » 
5. Fiche de rencontre « En vue d’une décision » 
6. Fiche de rencontre « Le pour et le contre » 
7. Fiche de rencontre « Recevoir nos décisions » 
8. Fiche de rencontre « Un oui sans réserve » 
9. Fiche de rencontre « Relire son histoire » 
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ANNEXE 1  

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tél. :  
Date :  
Thème : « Reconnaître où souffle l’Esprit » 
 
 
Introduction :   
La vie spirituelle est une vie selon l’Esprit. Mais comment reconnaître ce qui vient vraiment de 
son inspiration? À l’école d’Ignace de Loyola nous apprenons à faire attention aux « motions », 
c’est-à-dire aux mouvements intérieurs qui s’inscrivent dans le clair-obscur de notre affectivité 
autant que dans nos pensées les plus conscientes. « Ignace de Loyola a fait un grand pas en 
humanité quand il a prêté attention aux mouvements intérieurs qui le traversent. Son 
intelligence de la Parole de Dieu et sa rigueur intellectuelle ont permis de donner des racines à 
ce qu’il va appeler la consolation. » (Nicolas Rousselot, s.j.) Pour Ignace, l’enjeu est de 
découvrir la volonté de Dieu dont la consolation est le signe et le critère déterminant : 
« J’appelle consolation tout accroissement d’espérance, de foi, de charité, toute joie intérieure 
qui appelle et attire aux choses célestes et au propre salut de l’âme, lui apportant repos et paix 
en son Créateur et Seigneur. » (Exercices spirituels, no 316) 

 
Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Temps de silence, mise en présence, demande de grâce… (ne pas hésiter à reprendre les étapes 
de la fiche de contemplation). 

• Je prends le temps de contempler le passage évangélique (Marc 10, 17-22) ci-joint. 
• J’imagine la scène : Jésus sur le chemin, le jeune homme accourant vers lui… Je m’immerge 

dans la scène, soit dans la peau d’un des personnages ou simplement comme un observateur… Je 
regarde les visages, j’écoute ce qui se dit, je sens ce qui se dégage et me laisse toucher… Quel 
mouvement intérieur m’habite? 

• Je me laisse toucher par ce que je vois, entend ou sens… Comment cette scène me rejoint-elle ? 
Je me laisse interpeller… 

• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce qui me touche, qu’est-ce que 
j'entends, comment je réponds? 

• Après ma contemplation, j’en retiens le fruit et j’en prends note. 
 
II.  Relecture de vie:  

• Je prends le temps de lire les documents ci-joints et de les approfondir. Je souligne les passages 
qui me rejoignent ou m’interpellent davantage, j’intègre cela à mes temps de relecture et de 
prière. 

• Je m’arrête ensuite sur les questions proposées ici-bas, en me sentant libre de m’en servir dans 
la mesure où cela me permet de creuser le thème : 
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o Qu’est ce qui m’a particulièrement rejoint dans la contemplation et l’approfondissement 
des textes? 

o Comment l’expérience d’Ignace rejoint-elle la mienne? Est-ce que j’ai déjà pu identifier, 
dans ma vie, des moments de consolation ou de désolation, et est-ce que cela m’a aidé 
à mieux comprendre ce qui se passait en moi? 

o Dans les choix que j’ai pu faire, quels sont les moments dans ma vie où je me laisse 
conduire par ce qui est en moi « pulsion de mort » et les moments où je sens l’Esprit 
me conduire, me vivifier ou me faire grandir? 

o Quelle est la place du discernement dans mes choix? 

• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 

 
Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant de Taizé: « La ténèbre » 
• Prière : Contemplation de Marc 10, 17-22 
• Partage : 

o 1er tour : je partage le fruit de ma relecture à la lumière des questions de préparation. 
o Temps de silence : écoute intérieure de ce que je viens d’entendre; qu’est-ce qui 

m’interpelle? 
o 2e tour : je partage en quelques mots ce qui me touche et m’interpelle. 

• Évaluation et action de grâce : 
o Quels fruits je retiens, quels mouvements intérieurs m’habitent? Joie, paix… ou bien 

doute, désolation? 
o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 

• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation : 

Marc 10,17-22 
 

Comme Jésus se mettait en chemin, un homme accourut, et se jetant à genoux devant lui : 
« Bon maître, lui demanda-t-il, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle? » Jésus lui 
dit: « Pourquoi m'appelles-tu bon? Il n'y a de bon que Dieu seul. Tu connais les 
commandements : Tu ne commettras point d'adultère; tu ne tueras point; tu ne déroberas 
point; tu ne diras point de faux témoignage; tu ne feras tort à personne; honore ton père et 
ta mère. » Il lui répondit : « Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. » 
Jésus, l'ayant regardé, l'aima, et lui dit : « Il te manque une chose; va, vends tout ce que tu 
as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis-moi. » Mais, 
affligé de cette parole, cet homme s'en alla tout triste; car il avait de grands biens. 
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Le récit du pèlerin  
Extrait de « Vie chrétienne n°350 », publié en 1991 

(Dessins par Charles Hénin) 

 
Jusqu’à la vingt-sixième année de sa vie, il fut un 

homme adonné aux vanités du monde; il se délectait 
surtout dans l’exercice des armes, avec un grand et vain 
désir de gagner de l’honneur. 

 
Et ainsi, se trouvant dans une forteresse que les 

Français attaquaient, alors que tous étaient d’avis qu’on 
se rende si l’on avait la vie sauve, car ils voyaient 
clairement qu’ils ne pouvaient pas se défendre – il 
donna à l’alcade tant de raisons qu’il le persuada malgré 
tout de se défendre, à l’encontre de l’avis de tous les 
chevaliers, lesquels étaient réconfortés par son courage 
et son énergie. Et le jour venu où l’on attendait l’attaque 
de l’artillerie, il se confessa à l’un de ses compagnons 
d’armes. Après que la canonnade eut duré un bon moment, une bombarde l’atteignit à une jambe, la 
brisant toute; et, parce que le boulet passa entre les deux jambes, l’autre reçut aussi une mauvaise 
blessure. 

 
Et alors, lui tombé, ceux de la forteresse se rendirent aussitôt aux Français. Ces derniers, après 

avoir pris possession de la place, traitèrent fort bien le blessé, le traitant d’une manière courtoise et 
amicale. Et après qu’il fut resté douze ou quinze jours à Pampelune, ils l’emmenèrent sur une litière dans 
sa patrie. 

 
Là, comme il se trouvait très mal, et qu’on avait appelé tous les médecins et chirurgiens de 

beaucoup d’endroits, ceux-ci jugèrent que la jambe devait à nouveau être démise et les os remis à leur 
place; ils disaient que, ayant été mal remis précédemment ou s’étant démis pendant le voyage, les os 
n’étaient pas à leur place et que, en conséquence, il ne pouvait pas guérir; et l’on fit de nouveau cette 
boucherie durant laquelle, comme lors de toutes les autres qu’il avait supportées auparavant ou qu’il 
supporta par la suite, il ne dit jamais un mot et ne manifesta d’autre signe de douleur que de serrer 
beaucoup les poings. 

 
Cependant il allait de plus en plus mal, sans pouvoir manger et avec tous les autres symptômes 

qui sont ordinairement l’annonce de la mort. Arrivé au jour de la saint Jean, comme les médecins avaient 
très peu d’espoir de le sauver, il lui fut conseillé de se confesser. Et alors, ayant reçu les sacrements, la 
veille de saint Pierre et saint Paul, les médecins dirent que si, d’ici minuit, il ne ressentait pas 
d’amélioration, on pouvait le compter pour mort. Ledit malade avait toujours été dévot envers saint 
Pierre; et ainsi notre Seigneur voulut qu’au milieu de cette même nuit il commença à se trouver mieux. Et 
l’amélioration se conforma tellement qu’au bout de quelques jours on jugea qu’il était hors du danger de 
mort. 

 
Et les os venant bientôt à se ressouder les uns aux autres, il lui resta sous le genou un os qui 

chevauchait sur un autre, en raison de quoi la jambe restait plus courte; et l’os était à cet endroit si 
proéminent que c’était chose laide. Lui, ne pouvant souffrir cela, parce qu’il était décidé à suivre le 
monde et jugeait que cela l’enlaidirait, demanda aux chirurgiens si l’on pouvait couper cela. Ils lui dirent 
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qu’on pouvait fort bien couper, mais que les douleurs seraient plus 
grandes que toutes celles qu’il avait connues, parce que cet os était 
maintenant guéri et qu’il faudrait du temps pour le couper. Et 
cependant il se décida à se martyriser de son propre gré, bien que son 
frère aîné s’épouvantât et dît que lui n’oserait pas souffrir une telle 
douleur. Le blessé la 
souffrit avec sa patience 
habituelle. 

 
Et la chair une fois 
coupée ainsi que l’os 
qui dépassait là, on 
s’appliqua à employer 
des remèdes pour que 

la jambe ne restât pas si courte, en recourant à beaucoup 
d’onguents et en l’étirant de façon continue avec des 
instruments qui le martyrisèrent de nombreux jours. 
Mais notre Seigneur lui donna la santé; et il alla si bien 
qu’il était en bonne santé pour tout le reste, mais ne 
pouvait se tenir bien sur sa jambe et était ainsi contraint 
de rester au lit. Et comme il était très adonné à la lecture des livres mondains et menteurs, que l’on a 
coutume d’appeler livres de chevalerie, se sentant bien, il demanda qu’on lui en donne quelques-uns 

pour passer le temps. Mais il ne se trouva dans cette maison 
aucun de ceux qu’il avait l’habitude de lire; et c’est ainsi 
qu’on lui donna une Vita Christi et un livre de la vie des 
saints en espagnol. 

 
En en faisant souvent la lecture, il s’attachait quelque peu à 
ce qui s’y trouvait écrit. Mais, cessant de les lire, il s’arrêtait 
quelquefois pour penser aux choses qu’il avait lues; d’autres 
fois aux choses du monde auxquelles il avait autrefois 
l’habitude de penser. Et parmi les nombreuses choses vaines 
qui s’offraient à lui, l’une occupait tellement son cœur qu’il 
était ensuite plongé dans cette pensée pendant deux, trois, 
quatre heures sans s’en apercevoir; il imaginait ce qu’il 
devait faire au service d’une dame, les moyens qu’il 
prendrait pour pouvoir aller au pays où elle se trouvait, les 
pièces de vers et les paroles qu’il lui dirait, les faits d’armes 

qu’il ferait à son service. Et il était si vaniteux de cela qu’il ne voyait pas combien il était impossible de 
pouvoir réaliser cela; car la dame n’était pas d’une noblesse ordinaire : ni comtesse, ni duchesse, mais 
d’une condition plus élevée que celle de l’une ou de l’autre. 
 
Cependant notre Seigneur venait à son secours en faisant qu’à ces pensées en succèdent d’autres qui 
naissaient des choses qu’il lisait. Car en lisant la vie de notre Seigneur et des saints, il s’arrêtait pour 
penser, raisonnant en lui-même : « Que serait-ce si je faisais ce qu’a fait saint François et ce qu’a fait saint 
Dominique? » Et il réfléchissait ainsi à de nombreuses choses difficiles et pénibles; quand il se les 
proposait, il lui semblait trouver en lui la facilité de les réaliser. Mais toute sa réflexion était de se dire en 
lui-même : « Saint Dominique a fait ceci : eh bien moi, il faut que je le fasse. Saint François a fait cela : eh 
bien, moi, il faut que je le fasse. » Ces pensées duraient, elles aussi, un bon moment; et puis d’autres 
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choses survenaient auxquelles succédaient les pensées 
du monde dont il a été parlé plus haut, et il s’arrêtait 
aussi à celles-ci 
un grand 
moment. 

 
Et cette 
succession de 
pensées si 
diverses dura 
pour lui un long 
temps, et il 

s’attardait toujours à la pensée qui se présentait, qu’il s’agisse de ces 
exploits mondains qu’il désirait faire ou de ces autres exploits pour Dieu qui s’offraient à son imagination, 
jusqu’à ce que, fatigué, il la laisse et porte son attention sur d’autres choses. 
 
Il y avait pourtant cette différence : quand il pensait à cette chose du monde il s’y délectait; mais quand 
ensuite, fatigué, il la laissait, il se trouvait sec et mécontent. Mais quand il pensait à aller nu-pieds à 
Jérusalem, à ne manger que des herbes, à faire toutes les autres austérités qu’il voyait avoir été faites par 

les saints, non seulement il était consolé quand il se trouvait dans de 
telles pensées, mais encore, après les avoir laissées, il restait content et 
allègre. Mais il ne faisait pas attention à cela et ne s’arrêtait pas à peser 
cette différence jusqu’à ce que, une fois, ses yeux s’ouvrirent un peu : il 
commença à s’étonner de cette diversité et à faire réflexion sur elle; 
saisissant par expérience qu’après 
certaines pensées il restait triste 
et après d’autres allègre, il en vint 
peu à peu à connaître la diversité 
des esprits qui l’agitaient, l’un du 
démon, l’autre de Dieu. 

 
Et ayant acquis de cette lecture une lumière non négligeable, il 
commença à penser plus sérieusement à sa vie passée et à la grande 
nécessité où il était d’en faire pénitence. Et alors les désirs se 
présentaient à lui d’imiter les saints, considérant moins les 
circonstances que le fait de se promettre ainsi avec la grâce de Dieu de faire comme eux avaient fait. Plus 
que tout, ce qu’il désirait faire, dès qu’il serait guéri, était d’aller à Jérusalem, comme il a été dit plus 
haut, avec autant de disciplines et autant d’abstinences qu’un cœur généreux et enflammé de Dieu désire 
ordinairement faire. 
 
Et déjà s’en allaient à l’oubli les pensées d’autrefois grâce aux saints désirs qu’il avait, lesquels lui furent 
confirmés par une visitation, de la manière suivante. Étant éveillé une nuit, il vit clairement une image de 
Notre-Dame avec le saint Enfant Jésus : de cette vue, qui dura un espace de temps notable, il reçut une 
très excessive consolation et il demeura avec un tel dégoût de toute sa vie passée, et spécialement des 
choses de la chair, qu’il lui semblait qu’on avait enlevé de son âme toutes les images qui y étaient peintes 
auparavant. Ainsi depuis cette heure jusqu’en août 1553, où ceci est écrit, il n’eut jamais plus même le 
plus petit consentement aux choses de la chair. Et par cet effet on peut juger que la chose était de Dieu 
bien que lui n’osât pas en décider et ne dît rien de plus qu’affirmer ce qui vient d’être dit. Mais son frère 
et toutes les autres personnes de la maison en vinrent à connaître par l’extérieur le changement qui 
s’était fait dans son âme intérieurement. 
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Lui, ne se souciant de rien, persévérait dans sa lecture et dans ses 
bons projets. Et le temps où il s’entretenait avec les gens de la 
maison, il le passait tout entier aux choses de Dieu, grâce à 
quoi, il faisait du bien à leurs âmes. Et comme il goûtait 
beaucoup ses livres, la pensée lui vînt d’en tirer, en résumé, 
certaines choses plus essentielles de la vie du Christ et des 
saints. C’est ainsi qu’il se mit à écrire un livre avec beaucoup 
de soin (car il commençait à se lever un peu dans la maison) : 
les paroles du Christ à l’encre rouge, celles de Notre-Dame à 
l’encre bleue, le papier était lisse et rayé, et cela était bien 
écrit, car il était très bon calligraphe. Il passait une partie du 
temps à écrire et une partie en oraison. Et la plus grande 
consolation qu’il recevait était de regarder le ciel et les 
étoiles, ce qu’il faisait souvent et pendant un bon espace de temps, 
parce qu’il en ressentait en lui un très grand élan pour servir notre 
Seigneur. Il pensait souvent à son projet, désirant être déjà tout à fait guéri pour se mettre en route. 
 
Et quand il formait des plans sur ce qu’il ferait après être revenu de Jérusalem afin de vivre toujours dans 
la pénitence, l’idée se présentait à lui d’entrer à la Chartreuse de Séville, sans dire qui il était, pour qu’on 
fît moins de cas de lui, et de n’y manger jamais que des herbes. Mais quand, à un autre moment, il 
recommençait à penser aux pénitences qu’il désirait faire en allant par le monde, le désir de la 
Chartreuse se refroidissait en lui, craignant de ne pouvoir exercer la haine qu’il avait conçue contre lui-
même. Cependant il chargea un serviteur de la maison qui allait à Burgos de s’informer sur la règle de la 
Chartreuse. Et les informations qu’il eut sur celle-ci lui parurent bonnes. Mais, pour la raison dite plus 
haut, et parce qu’il était tout occupé par le voyage qu’il pensait faire bientôt et qu’il ne devait s’occuper 
de cela qu’après son retour, il ne la considérait pas tellement. 
 
Au contraire, se trouvant déjà avoir quelques forces, il lui parut qu’il était temps de partir et il dit à son 
frère : « Messire, le duc de Nájera, comme vous le savez, sait que je vais bien. Il sera bon que j’aille à 
Navarre. » (Le duc s’y trouvait alors.) Son frère le mena dans une chambre, puis dans une autre et, avec 
beaucoup de marques d’étonnement, se mit à le prier de ne pas aller à sa perte : qu’il considère quelle 
espérance les gens mettent en lui et toute sa valeur, ainsi que d’autres paroles semblables, toutes dans 
l’intention de le détourner du bon désir qu’il avait. Mais la réponse fut telle que, sans se détourner de la 
vérité, point sur lequel, en effet, il avait déjà un grand scrupule, il se débarrassa de son frère. 
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ANNEXE 2 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « La consolation » 
 
 
Introduction : 

« Lorsque je commence à comprendre et à me réjouir de ce que toutes ces mêmes choses sont 
créatures du Seigneur, qu’elles sont des marques de sa présence, […] quand je commence à 

aimer tout en Dieu […]»  
Extrait de « Allégresse intérieure »  

dans Mener sa vie selon l’Esprit  par Jean Gouvernaire sj (dir.). 
 

Préparation : 

I.  Méditation : 

• Je prends le temps de méditer le passage évangélique (Matthieu 5, 3-12) ci-joint. 
• J’imagine la scène : Jésus qui est assis avec ses disciples et qui les enseigne. Les disciples qui 

écoutent attentivement et reçoivent la parole. 
• Je médite en silence en ruminant intérieurement la parole qui me touche, peut-être regarder ce 

qui me rend heureux. 
• Je me laisse interpeller : comment cette parole me rejoint-elle particulièrement aujourd’hui? 
• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce qui me touche, qu’est-ce que 

j'entends, comment je réponds? 
• Après ma méditation, j’en retiens le fruit et j’en prends note. 

 
II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document ci-joint (« Allégresse intérieure ») et de l’approfondir. Je 
souligne les passages qui me rejoignent ou m’interpellent davantage, j’intègre cela à mes temps 
de relecture et de prière. 

• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 
mesure où cela me permet de creuser le thème : 

o Qu’est ce qui m’a particulièrement rejoint dans la méditation et l’approfondissement du 
texte « Allégresse intérieure »? 

o En relisant mon vécu passé et récent, est-ce que je décèle des moments de consolation 
spirituelle? 

o Dans les choix que j’ai pu faire, quels sont les moments où je sens l’Esprit me conduire, 
me vivifier ou me faire grandir? 

• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 
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Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant de Taizé: « Jésus le Christ, lumière intérieure » 
• Méditation du texte de Matthieu 5, 3-12 
• Partage de vie:  

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc). 
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Méditation : 

Les Béatitudes (Matthieu 5, 3-12) 
 
« Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 
Heureux les affligés, car ils seront consolés. 
Heureux les affamés et assoiffés de la justice, car ils seront rassasiés. 
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on vous calomnie de toutes 
manières à cause de moi. 
Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux. » 
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Chant : 

"Jésus le Christ, lumière intérieure" 
 

Chant de Taizé 
 
 
Jésus le Christ, lumière intérieure 
Ne laisse pas mes ténèbres me parler 
Jésus le Christ, lumière intérieure 
Donne-moi d'accueillir ton amour 
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ANNEXE 3 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « La désolation spirituelle » 
 
 
Introduction : 

« ...la dépression ne devient spirituelle que lorsque le domaine religieux est atteint, lorsque notre 
relation à Dieu, notre foi, notre confiance en lui, notre amour des autres se trouvent 

perturbés. » 

Extrait de « Désolation spirituelle »  
dans Mener sa vie selon l’Esprit par Jean Gouvernaire sj (dir). 

 
Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Je prends le temps de contempler le passage évangéllique (Matthieu 26, 36-46) ci-joint. 
• J’imagine la scène : Jésus sent le moment de son sacrifice se rapprocher et il se retire, en 

compagnie de Pierre, Jacques et Jean, pour prier. J’écoute ce qu’il dit aux disciples et je le regarde 
s’éloigner d’eux pour s’isoler et prier. 

• Jésus vit un moment de désolation extrême, ses disciples l’abandonnent, ils s’endorment; Jésus 
leur demande de veiller et de prier avec lui… Je m’immerge dans la scène, soit dans la peau d’un 
des personnages ou simplement comme un observateur… Je regarde les visages, j’écoute ce qui 
se dit, je sens ce qui se dégage et me laisse toucher… Quel mouvement intérieur m’habite? 

• Je me laisse toucher par ce que je vois, entend ou sens… Comment cette scène me rejoint-elle? 
Je me laisse interpeller… 

• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce qui me touche, qu’est-ce que 
j'entends, comment je réponds? 

• Après ma contemplation, j’en retiens le fruit et j’en prends note. 
 

II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document ci-joint (« Désolation spirituelle ») et de l’approfondir. Je 
souligne les passages qui me rejoignent ou m’interpellent davantage, j’intègre cela à mes temps 
de relecture et de prière. 
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• Je m’arrête ensuite sur les questions proposées ci-dessous, en me sentant libre de m’en servir 
dans la mesure où cela me permet de creuser le thème : 

o Qu’est ce qui m’a particulièrement rejoint dans la contemplation et dans 
l’approfondissement du texte « Désolation spirituelle »? 

o En relisant mon vécu passé et récent, est-ce que je décèle des moments de désolation 
spirituelle? Quels mouvements ai-je ressentis? Comment m’en suis-je sorti? 

o La relecture de vie et l’accompagnement personnel m’ont-ils déjà aidé à déceler la 
désolation spirituelle et à en retenir des fruits? Comment? 

• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 
 

Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant 
• Contemplation du texte de Matthieu 26, 36-46 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises lors du 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation 

Jésus à Gethsémani (Matthieu 26, 36-46) 
 
 

Alors Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani et leur dit : 

« Asseyez-vous ici, pendant que je vais là-bas pour prier. » 

Il emmena Pierre, ainsi que Jacques et Jean, les deux fils de Zébédée, et il commença à 
ressentir tristesse et angoisse. Il leur dit alors : 

« Mon âme est triste à en mourir. Restez ici et veillez avec moi. » 

Allant un peu plus loin, il tomba face contre terre en priant, et il disait : 

« Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi! Cependant, non pas comme 
moi, je veux, mais comme toi, tu veux. » 

Puis il revient vers ses disciples et les trouve endormis; il dit à Pierre : 

« Ainsi, vous n’avez pas eu la force de veiller seulement une heure avec moi? Veillez et priez, 
pour ne pas entrer en tentation; l’esprit est ardent, mais la chair est faible. » 

De nouveau, il s’éloigna et pria, pour la deuxième fois; il disait : 

« Mon Père, si cette coupe ne peut passer sans que je la boive, que ta volonté soit faite! » 

Revenu près des disciples, de nouveau il les trouva endormis, car leurs yeux étaient lourds de 
sommeil. Les laissant, de nouveau il s’éloigna et pria pour la troisième fois, en répétant les 
mêmes paroles. Alors il revient vers les disciples et leur dit : 

« Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer. Voici qu’elle est proche, l’heure où le Fils 
de l’homme est livré aux mains des pécheurs. Levez-vous! Allons! Voici qu’il est proche, celui 
qui me livre. » 
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ANNEXE 4 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « La conduite à tenir » 
 
 
Introduction : 

« Pour moi la prière c’est un élan du cœur, c’est un simple regard jeté vers le Ciel, c’est cri de 
reconnaissance et d’amour au sein de l’épreuve comme au sein de la joie; enfin c’est quelque 

chose de grand, de surnaturel qui me dilate l’âme et m’unit à Jésus. […] Quelquefois lorsque mon 
esprit est dans une telle sécheresse qu’il m’est impossible d’en tirer une pensée pour m’unir au 

Bon Dieu, je récite très lentement un ‘‘Notre Père’’ et puis la salutation angélique; alors ces 
prières me ravissent, elles nourrissent mon âme bien plus que si je les avais récitées 

précipitamment une centaine de fois. » 

Extrait de « Histoire d’une âme », C 25 v°  
par sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, carmélite et docteur de l’Église 

Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Je prends le temps de contempler le passage évangélique (Matthieu 4, 1-11) ci-joint. 
• J’imagine la scène : Jésus conduit dans le désert par l’Esprit. Alors qu’il est à bout de force, 

affamé et vulnérable, il est soumis à la tentation. 
• Je contemple en m’immergeant dans la scène, je regarde le visage de Jésus, ses gestes, j’écoute 

attentivement le dialogue entre le tentateur et lui… Je sens ce qui se dégage et je me laisse 
toucher… 

• Je m’arrête à un mot, un geste, un regard qui me touche particulièrement, je me laisse toucher 
le cœur… Je m’attarde sur la raison pour laquelle cela me touche et j’y prête attention. Quel 
mouvement m’habite? 

• Je me laisse interpeller: comment cette scène me rejoint-elle particulièrement aujourd’hui? 
• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce qui me touche, qu’est-ce que 

j'entends, comment j’y réponds? 
• Après ma contemplation, je note les fruits que j’en ai retirés. 

 
II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document ci-joint (« Conduite à tenir ») et de l’approfondir. Je 
souligne les passages qui me rejoignent ou m’interpellent davantage, j’intègre cela à mes temps 
de relecture et de prière. 
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• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 
mesure où cela me permet de creuser le thème : 

o  Qu’est ce qui m’a particulièrement rejoint dans la contemplation et 
l’approfondissement du texte « Conduite à tenir »? 

o À l’invitation de Jean Gouvernaire, je m’interroge : « Comment me suis-je laissé prendre 
par le découragement? » En relisant mon vécu passé et récent, est-ce que je décèle des 
moments où j’ai vécu la tentation? Quels éléments en moi font obstacles au retour de la 
vigueur et de la joie spirituelle? 

o Dans les choix opérés, quels sont les moments où je sens l’Esprit me conduire, me 
vivifier ou me faire grandir? 

o Quelle est la place du discernement dans mes choix? 

• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 

 
Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant 
• Contemplation du texte de Matthieu 4, 1-11 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation 

Tentation de Jésus-Christ (Matthieu 4, 1-11) 
 
 

Alors Jésus fut conduit par l’Esprit au désert, pour être tenté par le diable. 
Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il finit par avoir faim. 
Le tentateur s’approcha et lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres 
deviennent des pains. » 

Mais il répliqua : « Il est écrit : Ce n’est pas seulement de pain que l’homme vivra, mais de 
toute parole sortant de la bouche de Dieu. » 

Alors le diable l’emmène dans la Ville Sainte, le place sur le faîte du temple et lui dit : « Si tu 
es le Fils de Dieu, jette-toi en bas, car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges 
et ils te porteront sur leurs mains pour t’éviter de heurter du pied quelque pierre. » 

Jésus lui dit : « Il est aussi écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 

Le diable l’emmène encore sur une très haute montagne; il lui montre tous les royaumes du 
monde avec leur gloire et lui dit : « Tout cela je te le donnerai, si tu te prosternes et 
m’adores. » 

Alors Jésus lui dit : « Retire-toi, Satan! Car il est écrit : Le Seigneur ton Dieu tu adoreras et 
c’est à lui seul que tu rendras un culte. » 

Alors le diable le laisse, et voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient. 
 
 

 

https://www.google.ca/imgres?imgurl=http://www.idees-cate.com/files/images-max/tentation15.gif&imgrefurl=http://www.idees-cate.com/le_cate/tentations.html&docid=hTcz6iI6HPKJFM&tbnid=BuWvEIao9o7Y0M:&vet=10ahUKEwj79fvm94jlAhUSZd8KHdu3Ct4QMwhkKBkwGQ..i&w=482&h=509&bih=692&biw=1518&q=evangile%20la%20tentation%20au%20d%C3%A9sert&ved=0ahUKEwj79fvm94jlAhUSZd8KHdu3Ct4QMwhkKBkwGQ&iact=mrc&uact=8
https://www.google.ca/imgres?imgurl=http://www.idees-cate.com/files/images-max/tentation15.gif&imgrefurl=http://www.idees-cate.com/le_cate/tentations.html&docid=hTcz6iI6HPKJFM&tbnid=BuWvEIao9o7Y0M:&vet=10ahUKEwj79fvm94jlAhUSZd8KHdu3Ct4QMwhkKBkwGQ..i&w=482&h=509&bih=692&biw=1518&q=evangile%20la%20tentation%20au%20désert&ved=0ahUKEwj79fvm94jlAhUSZd8KHdu3Ct4QMwhkKBkwGQ&iact=mrc&uact=8�
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ANNEXE 5 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « En vue d’une décision » 
 
 
Introduction : 

« Celui qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient ne peut pas être mon disciple. » 
(Luc 14, 33) 

Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Je prends le temps de contempler le passage évangélique (Luc 14, 25-33) ci-joint. 
• J’imagine la scène : Jésus et les disciples faisant route en compagnie d’une foule nombreuse. 
• Puis Jésus qui s’arrête en s’adressant à cette foule et celle-ci qui écoute l’invitation faite à 

chacun de porter sa croix. 
• Je contemple en m’immergeant dans la scène, je regarde le visage de Jésus, ses gestes et la 

foule attentive à ses paroles. Je sens ce qui se dégage et me laisse toucher… 
• Je m’arrête à un mot, un geste, un regard qui me touche particulièrement, je me laisse toucher 

le cœur et l’intelligence… Je m’attarde sur la raison pour laquelle cela me touche et j’y prête 
attention. Quel mouvement m’habite? 

• Je me laisse interpeller : comment cette invitation surprenante et troublante me rejoint-elle 
aujourd’hui, dans ma vie au quotidien? 

• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce que j'entends, comment j’y réponds? 
• Après ma contemplation, je note les fruits que j’en ai retirés. 

 
II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire les deux chapitres ci-joints du livre de Jean Gouvernaire (« Quelques 
applications du discernement » et « Pour prendre une décision ») et de les approfondir. 

• Je souligne les passages qui me rejoignent ou m’interpellent davantage, j’intègre cela à mes 
temps de relecture et de prière. 

• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 
mesure où elles me permettent de creuser le thème : 

o Qu’est ce qui m’a particulièrement rejoint dans la contemplation et l’approfondissement 
des textes? 

o Que veut dire pour moi aujourd’hui « porter sa croix » et « marcher à la suite du Christ »? 
o Comment le discernement peut-il m’aider à répondre à l’invitation de Jésus et à poser les 

fondations d’une foi libre, lucide et véritable? 

• Je note mes réponses. 
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• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 
 

Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant 
• Contemplation du texte de Luc 14, 25-33 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la lumière 
des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, 
éventuellement en relisant les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me 
touche et m’interpelle le plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou 
perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : Quels sont les fruits et quel mouvement intérieur m’habite à la 

fin de cette rencontre? Joie, paix… ou doute, désolation? Je conclus mon évaluation en 
partageant une prière (action de grâce, demande ou autre). 

• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation : 

Suivre Jésus (Luc 14, 25-33) 

En ce temps-là, de grandes foules faisaient route avec Jésus; il se retourna et leur dit : « Si 

quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses 

frères et sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. Celui qui ne porte 

pas sa croix pour marcher à ma suite ne peut pas être mon disciple. 

« Quel est celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne commence par s’asseoir pour 

calculer la dépense et voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout? Car, si jamais il pose les 

fondations et n’est pas capable d’achever, tous ceux qui le verront vont se moquer de lui : 

‘‘Voilà un homme qui a commencé à bâtir et n’a pas été capable d’achever!’’ Et quel est le 

roi qui, partant en guerre contre un autre roi, ne commence par s’asseoir pour voir s’il 

peut, avec dix mille hommes, affronter l’autre qui marche contre lui avec vingt mille? S’il 

ne le peut pas, il envoie, pendant que l’autre est encore loin, une délégation pour demander 

les conditions de paix. 

« Ainsi donc, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient ne peut pas 

être mon disciple. » 
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ANNEXE 6 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « Le pour et le contre » 
 
 
Introduction : 

« Comme l’abeille ou l’oiseau voyageur, portés par l’instinct, agissent avec une sûreté 
admirable qui révèle l’intelligence qui les dirige, ainsi l’homme spirituel est incliné a  agir, 
non principalement par sa propre volonté mais par l’instinct du Saint-Esprit… ‘‘Jésus fut 
poussé au désert par l’Esprit.’’ Il ne s’ensuit point que l’homme spirituel n’opère pas par 
sa volonté et son libre arbitre, mais c’est l’Esprit Saint qui cause en lui ce mouvement de 
libre arbitre et de volonté, selon le mot de saint-Paul : ‘‘C’est Dieu qui opère en nous le 
vouloir et le faire.’’ (Ph 2,13) » 

(extrait de P. Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, Je veux voir Dieu) 

 

Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Je prends le temps de contempler le passage évangélique (Luc 13, 1-9) ci-joint. 
• J’image la scène : Jésus vient de dire aux gens qui le suivent et l’entourent de « discerner les 

signes de ce temps » puis de « régler ses affaires avant le jugement ». Puis, on lui rapporte un fait 
dramatique qui est survenu en Galilée. 

• Je me glisse comme un observateur dans la scène évangélique puis je regarde le visage de Jésus 
et celui  des gens et des disciples présents Je regarde ce qui se passe. Je porte attention aux 
paroles de Jésus. J’observe les réactions des personnages. Je me laisse imprégner par l’ambiance 
du lieu et de l’événement. 

• Après ma contemplation, je retiens ce qui se dégage pour moi et j’en prends note. 
 

II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document « Le pour et le contre » de Claude Viard. 
• Je souligne les passages qui attirent mon attention et suscitent ma réflexion. 
• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 

mesure où elles m’aident à creuser le thème : 
o Comment est-ce que je procède dans ma vie active quand j’ai à prendre une décision 

importante? Pour répondre plus concrètement, je me remémore ma dernière prise de 
décision, par rapport à mon travail ou à un autre aspect de ma vie active. Quelles ont été la 
part rationnelle et la part affective dans ma démarche de prise de décision? 

o Est-ce que je me souviens d’avoir pris une (ou des) décision(s) touchant ma vie spirituelle? 
Quelles ont été la part rationnelle et la part affective dans ma démarche? 
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o Qu’est-ce que je pense de l’affirmation de saint Paul : « C’est Dieu qui opère en nous le 
vouloir et le faire » (Ph 2, 13)? 

o Est-ce que je conçois « la sainte indifférence » dans la vie active ou spirituelle comme une 
utopie, ou comme une aptitude ou attitude à acquérir? 

o Comment le discernement peut-il m’aider à répondre à l’appel de Jésus et à poser les 
fondations d’une foi libre, lucide et véritable? 

• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 

 
Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant 
• Contemplation du texte de Luc 13, 1-9 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation : 

Le figuier stérile (Luc 13, 1-9) 

Un jour, des gens rapportèrent a Jésus l’affaire des Galiléens que Pilate avait fait 

massacrer, mêlant leur sang a celui des sacrifices qu’ils offraient. 

Jésus leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs 

que tous les autres Galiléens, pour avoir subi un tel sort? Eh bien, je vous dis : pas du 

tout! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. 

« Et ces dix-huit personnes tuées par la chute de la tour de Siloé, pensez-vous qu’elles 

étaient plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem? Eh bien, je vous dis : 

pas du tout! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. » 

Jésus disait encore cette parabole : « Quelqu’un avait un figuier planté dans sa vigne. Il 

vint chercher du fruit sur ce figuier et n’en trouva pas. Il dit alors a son vigneron : ‘‘Voilà 

trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier et je n’en trouve pas. Coupe -le. À 

quoi bon le laisser épuiser le sol?’’ Mais le vigneron lui répondit : ‘‘Maître, laisse-le 

encore cette année, le temps que je bêche autour pour y mettre du fumier. Peut-être 

donnera-t-il du fruit à l’ avenir. Sinon, tu le couperas.’’ » 

 

 

 

 

 

 

 

 

tps://www.google.ca/imgres?imgurl=https://i.servimg.com/u/f56/18/34/02/41/tm/35904810.jpg&imgrefurl=http://lepeupledelapaix.forumactif.com/t25100-la-parabole-du-figuier-sterile&docid=6cTJ82dutsfwnM&tbnid=2_0AVJI8c3076M:&vet=10ahUKEwjhybK5_ojlAhWkneAKHaPZC7oQMwicAShIMEg..i&w=480&h=231&bih=692&biw=1518&q=le%20figuier%20st%C3%A9rile&ved=0ahUKEwjhybK5_ojlAhWkneAKHaPZC7oQMwicAShIMEg&iact=mrc&uact=8�
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ANNEXE 7 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « Recevoir nos décisions » 
 
 
Introduction : 

« Le signe de la volonté du Seigneur sera quand paix, assurance et joie coïncident avec 
ma décision. C’est pourquoi le choix ne se détermine pas par une simple délibération 
rationnelle. Il faut en trouver confirmation dans l’affectivité. » 

(Jean-Yves Toulouse, « Recevoir nos décisions » 
dans Jean Gouvernaire, s.j. [dir.], Mener sa vie selon l’Esprit) 

 

Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Temps de silence, mise en présence, demande de grâce… (je peux reprendre les étapes de la 
fiche de contemplation). 

• Contemplation de Matthieu 21, 28-32. 
• J’écoute, j’entre dans la scène et j’écoute attentivement le père parler tour à tour à ses deux 

fils. Je revois les deux réponses contradictoires que les fils donnent à leur père. 
• Je peux m’imaginer être l’un des deux fils du père. Est-ce que je prends mes décisions de 

manière hâtive, selon mes impulsions? Ou est-ce que je veille à me « libérer » au préalable à 
travers le discernement? 

• Je contemple en silence, me laissant toucher intérieurement par une scène, un personnage, un 
geste, un regard ou une parole qui m’interpelle particulièrement. Je porte attention au 
mouvement intérieur qui m’habite. 

• Colloque : j’entre moi aussi en dialogue avec Dieu; qu’est-ce que j’entends? Comment j’y 
réponds? 

 
II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document « Recevoir nos décisions ». 
• Je souligne les passages qui attirent mon attention et suscitent ma réflexion. 
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• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 
mesure où elles m’aident à creuser le thème : 

o Suis-je vraiment une personne libre quand je prends mes décisions? Qu’est ce qui peut 
influencer mes prises de décisions? 

o Mes décisions peuvent changer quelque chose en moi, et ainsi me transformer peu à peu. 
Suis capable de reconnaître ces changements et d’identifier mes sentiments après une prise 
de décision? 

o Comment est que ce processus peut influencer mes décisions les plus importantes? 
• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 

 
Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement 
• Chant 
• Contemplation du texte de Matthieu (21, 28-32) 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation : 

Parabole des deux fils (Matthieu 21 ,28-32) 

 

« Qu'en pensez-vous? Un homme avait deux fils. Il s'adressa au premier et lui dit : ‘‘Mon 

enfant, va travailler aujourd'hui dans ma vigne.’’ Il répondit : ‘‘Je ne veux pas’’ mais, plus 

tard, il montra du regret et y alla. Le père s'adressa à l'autre et lui dit la même chose. Ce 

fils répondit : ‘‘Je veux bien, seigneur’’, mais il n'y alla pas. 

 « Lequel des deux a fait la volonté du père? » Ils répondirent : « Le premier. » Et Jésus 

leur dit : « Je vous le dis en vérité, les collecteurs d'impôts et les prostituées vous 

précéderont dans le royaume de Dieu, car Jean est venu à vous dans la voie de la justice 

et vous n'avez pas cru en lui. En revanche, les collecteurs d'impôts et les prostituées ont 

cru en lui et vous, qui avez vu cela, vous n'avez pas ensuite montré de regret pour croire 

en lui. » 
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ANNEXE 8 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « Un oui sans réserve » 
 
 
Introduction : 

« Marie dit : ‘‘Je suis la servante du Seigneur; qu’il m’advienne selon sa parole!’’ » 

(Luc 1, 39)  

« La mesure de l’amour de Dieu, qui est à vivre dans le concret du quotidien, est l’amour 
sans mesure de Dieu lui-même. Laissons Dieu disposer de nous à la manière de Marie qui, 
dans sa parole de dépossession, se fit toute attente pour une œuvre qui la dépasse. » 

Claude Viard, “Un oui sans réserve” 
dans Jean Gouvernaire, s.j. [dir.], Mener sa vie selon l’Esprit. 

 

Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Temps de silence, mise en présence, demande de grâce… (je peux reprendre les étapes de la 
fiche de contemplation). 

• Je prends le temps de contempler le texte de Genèse 22, 1-14 ci-joint. 
• J’imagine la scène : Abraham obéissant à l’Esprit et conduisant son unique et bien aimé fils 

dans le désert. 
• Je contemple en m’immergeant dans la scène, je vois ce père et ce fils cheminant côte à côte, 

leurs gestes, leurs échanges. 
• J’écoute attentivement les échanges entre Dieu et Abraham… Je sens ce qui se dégage et je me 

laisse toucher… 
• Je m’arrête à un mot, un geste, un regard qui me touche particulièrement, je me laisse toucher 

le cœur… Je m’attarde sur la raison pour laquelle cela me touche et j’y prête attention. Quel 
mouvement m’habite? 

• Je me laisse interpeller : comment cette scène me rejoint-elle aujourd’hui? 
• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce que j'entends, comment j’y réponds? 
• Après ma contemplation, je note les fruits que j’en ai retirés. 
 

II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document « Un oui sans réserve» de Claude Viard. 
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• Je souligne les passages qui attirent mon attention et suscitent ma réflexion. 
• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 

mesure où elles m’aident à creuser le thème : 

o Qu’est-ce qui m’a particulièrement rejoint dans l’approfondissement du texte? 
o À l’invitation de Claude Viard, j’envisage les 3 stades d’attitude possible dans mon 

cheminement vers Dieu : 
 l’attitude du volontaire, qui se fonde sur l’intelligence; 
 l’attitude de celui qui veut, mais à ses conditions; 
 et enfin l’attitude du détachement et de l’attente ,ou de l’indifférence,au sens 

ignatien du terme. 
En relisant mon vécu passé et récent, est-ce que je décèle des moments où j’ai vécu ces 
différents stades? Qu’ai-je exactement vécu? Où est-ce que je me situe actuellement? 

o Suis-je prêt à laisser Dieu et son amour disposer de moi? 

• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 

 
Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement. 
• Chant. 
• Contemplation du texte de Genèse 22, 1-14 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation : 

Le sacrifice d’Isaac (Genèse 22, 1-14) 

Après ces évènements, Dieu mit Abraham à l’épreuve. Il lui dit : « Abraham! » Celui-ci répondit : « Me 
voici! » 
Dieu dit : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, va au pays de Moriah, et là tu 
l’offriras en holocauste sur la montagne que je t’indiquerai. » 
Abraham se leva de bon matin, sella son âne, et prit avec lui deux de ses serviteurs et son fils Isaac. Il 
fendit le bois pour l’holocauste, et se mit en route vers l’endroit que Dieu lui avait indiqué. 
Le troisième jour, Abraham, levant les yeux, vit l’endroit de loin. 
Abraham dit à ses serviteurs : « Restez ici avec l’âne. Moi et le garçon nous irons jusque là-bas pour 
adorer, puis nous reviendrons vous. » 
Abraham prit le bois pour l’holocauste et le chargea sur son fils Isaac; il prit le feu et le couteau, et 
tous deux s’en allèrent ensemble. 
Isaac dit à son père Abraham : « Mon père! – Eh bien, mon fils? » Isaac reprit : « Voilà le feu et le bois, 
mais où est l’agneau pour l’holocauste? » 
Abraham répondit : « Dieu saura bien trouver l’agneau pour l’holocauste, mon fils. » Et ils s’en 
allaient tous les deux ensemble. 
Abraham et Isaac arrivèrent à l’endroit que Dieu avait indiqué. Abraham y bâtit l’autel et disposa le 
bois; puis il lia son fils Isaac et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. Abraham étendit la main et saisit 
le couteau pour immoler son fils. 
Mais l’ange du Seigneur l’appela du haut du ciel et dit : « Abraham! Abraham! » Il répondit : « Me 
voici! » L’ange lui dit : « Ne porte pas la main sur le garçon! Ne lui fais aucun mal! Je sais maintenant 
que tu crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. » 
Abraham leva les yeux et vit un bélier retenu par les cornes dans un buisson. Il alla prendre le bélier et 
l’offrit en holocauste à la place de son fils. 
Abraham donna à ce lieu le nom de « Le-Seigneur-voit ». On l’appelle aujourd’hui : « Sur-le-mont-le-
Seigneur-est-vu. » 
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ANNEXE 9 

Rencontre de la communauté CVX 
 
 
Lieu :  
Tel. :  
Date :  
Thème : « Relire son histoire » 
 
 
Introduction : 

Relire son histoire avec Dieu, découvrir sa présence dans sa vie au moment où on ne s’y 
attendait pas. Mais lui vient nous accompagner, nous donne l’espoir et la force de reprendre le 
chemin de notre mission sur la terre, comme les disciples d’Emmaüs. 

 

Préparation : 

I.  Contemplation : 

• Temps de silence, mise en présence, demande de grâce… (je peux reprendre les étapes de la 
fiche de contemplation). 

• Je prends le temps de contempler le récit de  Luc 24, 13-35. 
• J’imagine les lieux, les disciples voyageant sur la route d’Emmaüs, découragés et attristés, Jésus 

qui les rejoint et leur parle des Écritures… 
• J’entre dans la scène, dans la peau d’un des personnages ou comme simple observateur… Je 

regarde les visages, j’entends ce qui se dit, je sens ce qui se dégage… 
• Je m’arrête à une scène, un geste, une parole qui me touche particulièrement… Je me laisse 

toucher et interpeller... Quel mouvement m’habite? 
• Colloque : j’entre en dialogue avec le Seigneur; qu’est-ce que j'entends, comment j’y réponds? 
• Après ma contemplation, je note les fruits que j’en ai retirés. 
 

II.  Approfondissement : 

• Je prends le temps de lire le document « Relire son histoire » de Jean-Claude Dhôtel et de 
l’approfondir en relation avec le récit évangélique dans Luc. 

• Je souligne les passages qui attirent mon attention et suscitent ma réflexion. 
• Je m’arrête ensuite sur les questions suivantes, en me sentant libre de m’en servir dans la 

mesure où elles m’aident à creuser le thème : 
o Qu’est-ce qui me rejoint plus particulièrement dans l’approfondissement du texte de Dhôtel 

et la contemplation du récit évangélique? 
o Comment est-ce que j’évalue l’expérience de ma relecture de vie? Qu’est-ce qui m’aide à y 

rester fidèle? Qu’est-ce qui pose obstacle à ma persévérance? 
o Dans quelle mesure est-ce que ma relecture m’aide à déceler la présence de Dieu à travers 

la désolation ou la consolation? 
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o Quelles expériences de vie m’ont laissé le cœur brûlant, me permettant de faire 
l’expérience d’une présence intense de Dieu? 

o Comment puis-je avancer dans mon cheminement avec le Christ? 
• Je note mes réponses. 
• À partir de ces notes, je prépare ce que je souhaite partager lors de la rencontre. 

 
Déroulement de la rencontre : 

• Accueil, présentation du thème et du déroulement. 
• Chant. 
• Contemplation de Luc 24, 13-35. 
• Partage de vie : 

o 1er tour : À partir de ma relecture et de mon approfondissement des textes et à la 
lumière des questions de préparation, je partage l’essentiel qui en ressort. 

o Temps de silence : J’écoute comment « résonne » en moi ce que je viens d’entendre, je 
relis les notes prises pendant le 1er tour, et je retiens ce qui me touche et m’interpelle le 
plus; au-delà des mots utilisés, qu’est-ce que j’ai entendu ou perçu? 

o 2e tour : Je partage ce que j’ai perçu à partir de mon écoute intérieure. 
• Évaluation et action de grâce : 

o Quels sont les fruits que je retiens de cette rencontre et quel est le mouvement 
intérieur qui m’habite? Joie, paix… ou bien doute, désolation? 

o J’accompagne mon partage d’une prière (action de grâce, demande ou autre). 
• Prochaine rencontre (date, lieu, etc.). 
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Contemplation : 

Les disciples d’Emmaüs (Luc 24, 13-35) 

Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de 
marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. Or, tandis qu’ils 
s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux. Mais 
leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en 
marchant? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : 
« Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. » 
Il leur dit : « Quels événements? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, 
cet homme qui était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout 
le peuple : comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort 
et ils l’ont crucifié. Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec 
tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des femmes 
de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, 
elles n’ont pas trouvé son corps; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une 
vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au 
tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes l’avaient dit; mais lui, ils ne l’ont pas 
vu. » 
 
Il leur dit alors : « Esprits sans intelligence! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les 
prophètes ont dit! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire? » Et, 
partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le 
concernait. Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller 
plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le 
jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, ayant pris le 
pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se dirent l’un à l’autre : 
« Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous 
ouvrait les Écritures? » À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 
trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est 
réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était 
passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain. 










